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Ici, c’est une immense entraide : l’éducation de la réelle charité qui
se dispense pleinement de chacun à chacun. C’est un apprentissage

qui n’a pour seul gouvernail que Christ.
Il vient le Batailleur et il a déjà élu domicile et renforcé ses armées

de guerre contre la loi de l’Amour. Nous marchons et œuvrons
avec vous pour le Combat final qui verra le triomphe

de l’Agneau dans toute Sa splendeur.

[Katia] En Lui, tourne ton devenir. Nous, nous  nous aimons, mais la
Voie, c’est LUI. 
Prends  le  Pain,  Il  est  rompu,Il  est  unique.  Il  rompt  les  barrages  en
l’homme et  Il  invite  au partage.  La foi  vivante est  l’amour vivant en
l’homme qui grandit. La foi vivante fait grandir l’intelligence ; en Lui est
toute grandeur. Non, rien n’est limité, il n’y a de limite qu’en l’homme...
et lorsqu’il refuse de grandir ou de voir.
Regarder n’est pas échapper mais regarder est avancer.
Et l’homme s’avance vers son devenir dans l’Amour et avec l’Amour. Il y
a beaucoup de fleurs en partage dans la souffrance. La souffrance est
un tapis de lys et l’homme qui y voit le chemin a alors le regard ouvert
et l’œil aiguisé à l’Amour. Il n’est de partage que dans l’amour de Lui, de
Lui en Dieu toujours, puisque Lui est Dieu aussi. Deux sont UN puisque
Lui est engendré, et avec Lui aussi vous n’êtes qu’Un, puisque l’Amour
est engendré en vous. Il y a tant de subtilité dans l’amour, tant de force
dans l’engendrement de l’Amour.

Toi aussi berce ton regard dans les paysages de nos vies, qui sont les
vôtres aussi, puisqu’elles sont déjà et seront les vôtres. Mais dans la
mesure où il y a continuité du temps et où il n’y a qu’un même temps,
ici le langage se transforme. Pour vous, toujours passé, présent et ave-
nir ; mais le temps est unifié et non dissocié, ce qui était hier est tou-
jours, ce qui est aujourd’hui est, et ce qui sera demain est déjà. Vaste
unité et non séparation comme dans des cases bien établies. Vos temps
sont nôtres ; tout est sur un même plan. Il n’y a pas d’avant ni d’après
puisque c’est une continuité dans l’espace. Peut-on appeler cela la pléni-
tude du temps ? Je ne sais. Mais c’est un fil tendu d’un point infini à un
autre point infini, où il n’y a d’un point comme d’un autre pas de finité.
Pourrait-on parler alors de l’absolu du temps ? Le mot semblerait plus
juste. De toute façon, l’important est d’être en, d’être dedans ou d’être
modelé avec pour vivre soi-même dans le temps infini et dans lequel
nous évoluons, pour nous soustraire à nos petitesses et nos finitudes et
pour entrer justement dans la vastitude.
Cela n’est pas compliqué, mais la vie humaine est infinie et nous offre
des ressources insoupçonnées. Notre intelligence s’élargit,  car il  n’y a
que  dans  l’élargissement  que  l’homme s’épanouit  et  trouve son épa-
nouissement. De boutons de rose que nous étions sur terre, nous deve-
nons des pétales qui éclosent et parfument tout à la fois nos chemins et
les vôtres, puisque chaque éclosion nous fait grandir dans la connais-
sance et dans l’amour et, de fait, vous fait grandir et évoluer aussi, de
par la communion des saints, puisque nous sommes toujours unis, et



bien plus unis encore que lors de notre vivant sur terre car nos esprits,
libérés du poids des contingences de la matière peuvent voler et s’élever1

plus librement. Nous apprenons et continuons d’apprendre et d’évoluer
mais avec beaucoup plus de facilité et de rapidité.
En l’Amour tout est sublimé et multiplié. L’amour est le moteur de tout
ce qui existe, mais le moteur en beauté et en positivité. Tout est pour la
construction de l’homme dans le sens de son épanouissement plénier, et
toujours au service de la communauté. Ici, ce n’est pas chacun pour soi,
mais chacun avec chacun et avec soi, pour la communion et pour faire
grandir celle-ci en un vaste champ d’amour et de connaissance parta-
gée, pour l’évolution de chacun. C’est une immense entraide : l’éduca-
tion de la réelle charité qui se dispense pleinement de chacun à chacun.
Il n’y a pas de laissés pour compte. Chacun a la même valeur. Ni grand
ni petit, mais tous au diapason dans le Ciel. Le petit, l’opprimé de la
terre est celui  qui ici  sera le plus grand. Les concepts sont changés
parce que ceux de la terre sont anéantis, ils sont souvent faux et in-
justes  devant  l’amour  donc  ils  n’ont  pas  de  raison  d’être  dans  le
Royaume de justice et de paix.

C’est  un  autre  apprentissage  puisqu’il  n’a  pour  seul  gouvernail  que
Christ et nos regards sont donc détournés de leurs paupières pour être
ouverts sur l’infini et l’infinité de l’amour qui n’a de concept fermé au-
cun. Le rendez-vous est pour chacun, et nul n’est délaissé ni abaissé,
mais il est au contraire élevé et surélevé pour lui donner justement sa
pleine mesure et le faire avancer le plus parfaitement dans la perfection,
pour et par laquelle chacun a été créé. Pas de différence et donc une en-
traide commune de l’amour où chacun a sa place et trouve sa place !
C’est un sujet de joie et de repos qui nous permet de nous épanouir en
plénitude : chacun en soi et chacun avec les autres. Pas de bataille, pas
de dispute, pas d’ego, mais une entraide continuelle et un amour conti-
nu dans le vent de l’Amour ! 

Tu vois, petit être d’amour, à quoi vous êtes tous appelés ; et tu com-
prendras combien nos retrouvailles de l’autre côté du voile sont splen-
deur et béatitude.
La peur est encore un piège qui vous est tendu pour vous maintenir
sous  le  joug  de  l’Adversaire  qui  aime  à  fourvoyer  et  foudroyer  les
hommes dans la terreur. Mais le Christ a dit : Je suis l’amour et la vie.
Écoutez-Le, suivez-Le, Il est votre guide à tous ; Il est la voie et il n’y en
a pas d’autre, hormis celle de la perdition. Mais l’homme qui demeure
en Lui et vit de Lui ne peut que trouver le chemin puisque déjà il fait
route avec Lui.

Le temps de la prière est le temps de tout temps. La prière est un état et
non un temps ou un lieu défini. 
La prière est en l’être qui s’abandonne et se donne en chaque instant en
Sa Présence, puisque la prière est union constante dans l’amour. 
Celui qui vit en Lui, vit aussi en nous et il ne peut y avoir de séparation
réelle même si nos visages, nos voix, nos corps ont disparu à vos yeux
de chair. Nos esprits sont vivants et bien plus qu’en la chair ! Et nos es-
prits sont vie et d’une vie en plénitude.

1) S’entend au sens d’envol vers le haut et aussi d’élévation en terme d’intelligence.



Petit être d’amour, nous ne sommes jamais loin mais toujours proches
puisque pour nous il n’y a pas de temps, mais un espace-temps dans le-
quel nous évoluons avec grande rapidité et nos envols vers vous et en
vous sont de quelques secondes.  L’ESPRIT EST VIF,  LA CHAIR EST FAIBLE.
Nous qui voyons tout en esprit  et  qui  travaillons avec rapidité,  nous
sommes avec vous toujours, où que vous soyez, et nous connaissons vos
états d’être. C’est pourquoi nous vous soutenons et vous accompagnons
toujours avec notre amour d’ici, développé au centuple dans la joie aus-
si de notre être véritablement retrouvé et agrandi.

La plénitude nous habite et notre intelligence est décuplée puisqu’elle
est déshabillée de toutes les illusions des tentations de l’orgueil et du
petit  sur-moi  diabolique  et  malfaisant  puisque  destructeur  de  l’être.
Nous vivons ici dans la pleine dimension de toutes nos capacités créées
pour être parfaites. L’imperfection vient du mal, de cette entité-masse
qui a besoin de l’homme pour exister et pour se déployer en volume.

Ici, à vous, nous sommes et restons, car notre amour est comme restau-
ré et donc plus apte à fructifier et donner du fruit. Nous vous portons
nos fruits d’amour dans des corbeilles pleines et rassasiées pour vous
faire découvrir le vrai visage de la vie qui est un paysage infini et que
vos cimetières grimaçants ne peuvent que contredire, hélas, car ils vous
voilent la réalité. Soyons, restons, et devenez, vous, la joie comme nous
le sommes ici. Continuité il y a ! Nous crions volontiers «un pour tous et
tous pour un».

Notre amour est en vous où nous le déposons, à chaque coin de votre
éveil, à chaque recoin de vos veilles et dans le silence de votre sommeil
pour ne pas vous effrayer et frayer en vous le chemin des fleurs à cueillir
dont les parfums enivreront vos âmes au Ciboire de l’Amour. Nous fai-
sons de vous des réceptacles façonnés par nos mains qui deviennent
don pour votre devenir à chacun, ici avec nous, dans un futur qui est
d’un même temps.
Je reste là à t’aimer, petit cœur en Dieu et en moi, qui me gardes en ta
présence  puisque tu  m’y  invites  par  tes  pensées  et  ton amour sans
cesse assoiffé.
Bois à la fontaine qui est  LUI ; et bois aussi dans mes mains qui ruis-
sellent de Lui tant Il m’habite et me fait grandir en joie et en partage. Je
suis toute à Lui ; je suis aussi à toi qui es ma harpe de la terre sur la-
quelle je joue la fragrance du Ciel, la musique céleste et réelle de nos de-
venirs à tous.

Tu es ma joie, toi encore toute petite, et qui cependant grandis. Lorsque
ton amour atteindra le nôtre de l’autre côté du voile, alors il sera une
flèche fulgurante, un glaive de feu dans les entrailles du mal. Tu es le
combattant, le soldat de l’Amour, pour l’Amour et en l’Amour et à tes cô-
tés, je t’accompagne et te soutiens. Non, tu n’es jamais seule ! Lui avec
nous demeure toujours et IL EST VAINQUEUR.

A toi que j’aime, fleur de partage, c’est le temps de l’épée, le temps du
grand combat dans l’invisible du temps. Michaëline, ton second prénom,
tout comme Michaël !



Avec Michaël Archange,
au combat contre tous les fauteurs de troubles,

les méchants et les menteurs,
les fossoyeurs et les enliseurs,
les faiseurs de néantitude !2

Nous sommes avec LUI :
les bâtisseurs des béatitudes,

des merveilles et des splendeurs.
Les vivants de la vie, la vraie vie,
Sa vie en nous pour l’éternité. 

Gloire à Lui, au Père, à la Trinité d’Amour
Et toute grâce à Marie et Joseph 

qui nous ont montré et nous montrent toujours 
le chemin de la perfection : 

GRANDE DAME HUMILITÉ !

Victoire et sagesse.
Sagesse et victoire. 
En Lui, toujours !

Je vous aime.

Katia

[0h30]

Cantique de Katia
Que ta tunique resplendisse comme la justice au soleil.

L’homme est fait pour avancer et avancer en Sa demeure, qui est aussi
la sienne puisqu’il est l’invité ; chacun est l’invité au repas des Noces. 

Dépêchez-vous de travailler l’enveloppe, le manteau de Noces. Qu’il soit
beau, si beau qu’il en parfait l’homme en Lui.

[Katia] Viens vite, j’ai soif ! Élève encore plus haut ton âme ; prends l’es-
calier en envol, que je déverse en toi le nectar de mon amour pour tous,
bien entendu.
Tu dormiras demain, tu dormiras après-demain. Je te l’ai dit : que tes
jours et tes nuits soient des veilles, là où nous nous retrouvons avec dé-
lice et certitude du travail accompli qui s’accomplit toujours. 
Porte en toi le regard de ton Père qui Lui te voit dans le secret et qui Se
réjouit de ton OUI. Fignole-le toujours ; rends-le de plus en plus beau,
de plus en plus transparent, diaphane.

Place à la Lumière ! Place au resplendissement ! Place à l’accomplisse-
ment !
Les carrefours se multiplient, c’est qu’il y a foison d’amour et foison en 
l’Amour.

2) Néantitude (néologisme) : le contraire de la béatitude des bienheureux, il s’agit ici du néant des enfer-
més, des adonnés au Mal.



Ton regard en arrière de l’œil a ouvert la porte ou la porte s’est ouverte
d’elle-même. Alors, du côté de l’orient se déverse le vent de l’amour qui
dispense le fruit attendu par les enfants et pour les enfants de la terre.
Demain verra l’homme rassasié. Et demain est bientôt puisqu’il est déjà
aujourd’hui.
Non, ne sommeille pas quand l’Éveilleur est là car après il  sera trop
tard, et le trop tard est puits fermé.

Oui, je suis bien là qui souffle à ton oreille Son vent pour que s’éveillent
en toi les mots de Son amour qui sont partage de Son pain.
Par le sourire tu respires ; en le sourire tu t’enivres ; avec ton sourire,
ces mots de joie, ces mots de vie seront donnés. 

Quelle joie alors pour la France endormie qui retrouvera le glaive de la
Parole qui éveille et qui danse malgré le pas de l’oppresseur qui voit se
ternir sa hache de guerre. Dépêche-toi, enfant de Dieu. Travaille et tra-
vaille sans relâche ; il faut être à pied d’œuvre dans le combat de Dieu.
L’enjeu en est la vie, l’enjeu en est la victoire. C’est la faim qui construit,
la faim qui brandit l’étendard de Dieu avec nous, de Dieu en vous. Nous
sommes unis ! De bataille finale, il n’en est que pour la mort du petit
démon, malin, mais cependant déjà vaincu, et c’est pourquoi il rugit, il
est déjà terrassé ! Courage, vous êtes les vainqueurs, vous en nous !

Demain, c'est-à-dire aujourd’hui dans le temps, verra l’Aurore.
Le Signe dans le  Ciel  est  l’accomplissement  de  l’amour,  la  promesse
donnée et tenue.
Nul n’est comme Dieu ! Et qui est Créateur ? Dieu !
Gardez foi, parlez courage. Soyez foi, soyez courage ! Les temps durs et
difficiles ne dureront qu’un temps.

Katia, guerrière avec toi, avec vous

Toi, mon petit passereau, vole par-dessus les nuages et prends et porte
le vent du devenir en joie. Que ton sommeil soit réparateur !

[Un peu plus tard]

[K] La masse (du mal) informe et lugubre cherche à tout anéantir. Elle
grandit des petits oui de ceux qui croient détenir la vérité et avancer
dans le futur ; mais de quel futur parlent-ils ceux qui sont déjà anéantis
sous le poids de leur incrédulité et de leur chemin de perdition ?

Ô oui, il y aura de la souffrance et des grincements de dents ; il y aura
des pleurs et des affamés mais il vous faut garder courage et force. Votre
pain, c’est LUI. Ne Le lâchez pas. Envolez-vous en LUI. Visitez-Le souvent,
car il viendra vite le temps où tout sera renversé et bousculé. Comme
un rôdeur dans la nuit, il  (le Mal)  tranchera toute vie d’amour. Mais le
sang des martyrs crie déjà haut et fort vers l’épée vaillante de saint Mi-
chaël. N’ayez crainte, vous êtes déjà vainqueurs avec nous !

Engrangez la paix dans la colère qui vient et qui détruit tout, enfin ce
qu’elle voit qu’elle détruit, car sous les branches germent les rameaux



futurs, ils sont d’or et de vermeille, mais le regard de celui assoiffé de
sang3 ne peut le percevoir.
Courage, courage ! Vous êtes les vainqueurs de l’amour, des vainqueurs
de la paix, des vainqueurs de l’Agneau ! 

Pais en LUI toujours, et ne cesse de paître. 
Je te donne ma joie, je te donne ma force, je te donne ma paix. Marche
droit et ne te retourne pas. Le temps est au devenir, en croix, pour la
victoire de la Croix.
À toi, en toi, pour toi, mon amour, notre amour !

Bats-toi ; battez-vous, enfants du Royaume, partisans de la paix pour la
paix. La paix qui est LUI et nul autre !
Buvez l’Élixir, Il est Vie !
Mangez le Pain, Il est nourriture pour l’esprit en l’homme. 
Avec toi, toujours. Ne l’oublie jamais !

[1 heure]

[K] Dans l’invisible des temps ou du temps pour toi, pour vous, tu ne
peux comprendre ; mais le temps presse car il vient le Batailleur et il a
déjà  élu  domicile  et  renforcé  ses  armées  de  guerre  contre  la  loi  de
l’Amour.
Nous sommes vos yeux, nous sommes vos voix,  nous les vivants de
l’autre côté du voile, qui marchons et œuvrons avec vous pour le combat
final qui verra le triomphe de l’Agneau dans toute Sa splendeur.
Prie et agit dans le silence. Ta participation est action. C’est plus dans
la solitude et le silence que tu te renforces et que tu combats avec nous,
dans ton travail de chaque jour qui sera et deviendra de plus en plus
acharné et exigeant. Tu as la force pour. Ne te laisse pas endormir et
marche toujours devant sans te retourner. Vois comme les pages défilent
et ton travail  ne fait  que commencer. Nous t’aidons, nous t’aiderons,
mais que la vigilance et l’assiduité soient ton lot de chaque jour. Nous
savons que tu peux le faire. Notre exigence est la Sienne, respecte-la.
Elle est ta voie.
«Soyez parfaits comme votre Père Céleste est parfait»4. Voilà ta devise, et
mets-la en œuvre. Tu n’as rien d’autre à faire que cela.
Avance, avance, avance, et toujours sans te retourner.

Katia qui t’accompagne et te guide dans la voie du don

C’est difficile, difficile à comprendre pour la voie du raisonnement du
petit homme de la terre, alors ne cherche pas à comprendre mais agit à
ta mesure et ta lente mesure, c’est tout. Ton travail nous aidera et aide-
ra. Va !

Maintenant il travaille vite le petit5 ; il cherche à tout détruire, à tout
transformer au service de l’Autre auquel il s’est donné corps et âme. Il

3) Le Mal.
4) Cf. [Mt 5, 48]
5) Sous-entendu le petit homme : le serviteur du Mal.



est pressé6 et il deviendra de plus en plus oppressé. Il sera pressé jus-
qu’à la lie par celui à qui il s’est vendu pour le pouvoir. Le temps presse,
il faut combattre. Il faut prier, donner, veiller et rassurer ! Dépêche-toi
d’engranger toi qui ne pourras plus acheter ; cache tes sceaux et tes
merveilles pour qu’en tes nuits tu puisses te nourrir et, avec ta nourri-
ture7, nourrir ceux qui viendront avec toi et à toi. 
Sois forte et prends courage. LUI te donne Sa force. Nous, nous t’accom-
pagnons, te sauvegardons et te guidons. 
Sois en paix, petit être de lumière et d’amour.

6) S’entend dans les deux sens du terme : il veut agir vite et il est mis sous sous pression par celui à qui il
s’est vendu.
7) Il s’agit ici de nourriture spirituelle, de mémoire spirituelle.


